
F U HI LZ
SÆ8 CIGARES

CABLE
ET

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MIS MEAL.

3 déc.

O. POTVIN,
Barbier et Marchand de Tabac

No 164 RUE BROAD,
( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Dos ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la cou ne des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitem- nt du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i ri* et qualités.

8tiTAussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886. 2 m

LE MIJSEE ROYAL
Caln A Harlray» lYoprietairos. 

Une semaine, commençant

LUNDI, 9 FEVRIER, 1885
Les comiques les plus célèbres du monde 

entiei, apparaîtront dans la pièce originale 
intitulée :

Muldoon’s Pic-Nic,
Qui a été jouée à New-York plus de 
fois. C'est la compagnie d'artistes la mieux 
choisie qui ait parue en cette ville.

ffcjTLa mâtiné de Jeudi offrira 
gramme nouveau et varié.

Matinées . Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entréo :

LE SOIS, 16, 20, 80 et 60 Ont», 
L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cento.

300

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 20, 1ère con

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa 
Cette terre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié r si en terre meuble, propice 
au jardinage, l'antre moitié e*t en terre 
glaise de première qualité. S'adresser à 

GEORGE MAY, 
Marchand de Ferronneries, 

94 Rne Sparks, Ottawa,
3 m

Nouvelle Annonce
Le soussigné rei 

pratiques, pour l'encourage 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le oom nerce. Aujoer t’bu 
il a le plaisir de les informer qn'L Went de

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

mercle ses noinbireusea
libéral

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrous fleurie pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pour 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae pre 
choix : Vaisselle anglaise, à très 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérée.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALUOUSIR.

21 Not. '84

LEÇONS DE CHANT
me Chrietin recevra les élèves qui 
it bien 1"honorer de leur confiance, 

376, rue Sus- 
17 janv.—1 m

Mada
voudront _______
chez madame Lamothe, 
sex, vis-a vis la Basilique.

FETESI FETES! FETES
MAfiASliÜK 6 OS.

CHAMPAGNE ! VINS RBCHFRCHfr» 
ClUAKKS (

Un assortiment complet île liqueurs 
choisies et cigares, vient ''être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes. Carton 
••t Gastier, St. Julien, Sa->terne, Brlttvu, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H Mumm. Char
treuse, Kuramel. B-médi tins, Curaco, 
Moraskno Vortmouth.Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fute et on caisse.

CIG A R HS de qn ilités variées, imiwlAe 
oi Cinà l n •

U.* 'r ’S H'.'-iiT i
à domicile.

vM'CUlv’.-., vUdth livrai

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. îlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Bureau d’. gent d’immeuble
MCDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,-........253 RUE NICHOLAS

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.
Solliciteurt de Brevet» if Invente* ' 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etait* 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria,

Vts-ù-v4 «* bureau des Brevets,
OTTAWA, On

d. P—Boite 68. 
24 l'Viv 1883

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L AN 

Assortiment complet de Bagues. Auur aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montn h 

en or et en argent
A MOITIÉ PR IX

Ourrige fait à ordre sous le plus couri 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Wait! a.
33. VfiZIITA.

Porte volaille do VARIETY J a AI L,
I an

m m
AVIS AUX ENTREPRENEURS! A

DES SOUMISSIONS eachetées. adressées 
an soussigné, et endossées "Soumission 
pour glace, BAtiises Publiques, Ottawa, et 
Maison du Gouvernement ’'seront reçues \ 
ce bureau jusqu'à mardi, ie 17 février, jour 
remplir la glacière et la vieille bâtisse du 
magasin militaire, aux écluses du Canal 
Rideau, Ottawa, et à ia maison du Gouver
nement.

La soumission devra spécifier 1» prix de 
chaque morceau des dimensions suivantes, 
savoir : 3 pieds i ar 1 pieu et 1 pied ; et, ce 
prix devra couvrir les frais du placement et 
de la sciuie de bois nécessaire à -et'.e fia.

La glace sera mesurée avant d être placée 
à la glacière et le paiement sera fait confor
mément à cette mesure.

N. B.—La glace sera prise sur la rivière 
Ottawa, audessns des Chutes des Chau
dières.

Par ordre,
A. GOBBIL,

Secrétaire.
Ministère dee Travaux Publics, 

Ottawa, 3 Février, 1S65.

Macdougall, Macdougali £ Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agent, pour les affaires de la Oonr Su
prême, le Parlcmer t, et dee Départements 
du Canada, at.

" Scottish Ont .Ho Chambers " coin dee 
rose Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm MacDocoiLL, O. B.
Frink M. Micdooqàll.;

N A. Bilooobt, L.L. M.
S. B. Mr Belcourt, membre dn Barreao 

i 'Ontario et de —loi de Québec, a’oocopere 
uait de, affaire* requérant son attention 

dernière mMûce,la cette

let d’importance en temps et lieu 
opportuns.

Je n’aurais pasp*is part au débat 
a dit en substance M. Chapleau, si 
le chef de l’opposition n’avait pas 
fait des remarques, qui tendent à 
diffamer la députation ministérielle 
canadien ne-française. I,’honorable 
monsieur a dit qu’il y a eu, l’an 
dernier, une sorte de ré édition de 
la Maison Bleue ; mais, il sait mieux 
que Cela, lui qui a tenté en cette 
occasion de bâtir une Maison 
Rouge avec les membres con
servateurs qui s’assemblaient 
d’habitude à la chambre No. 8. 
Il doit se rappeler, en effet, com
ment les planches disjointes de 
son frêle édifice se sont écrou 
lées sur sa tête. Qu’a fait, d’ail
leurs. la chambre No 8 î Elle a 
réclamé ; et, sa demande était si 
juste qu’elle lui a été accordée 
publiquement, que des partisans 
du chef de l’opposition Vont eux- 
mêmes acclamée, et que l’honora
ble membre de West Durham a 
éprouvé'ant de dépit de cela qu’il 
n’a pas osé reprendre son siège du
rant le reste de la session. Les Nos 
8 étaient loyaux, constitutionnels, 
lis ont réussi parce qu’ils étaient 
fidèles à leur parti, à leurs prin 
cipes et à leurs nationaux. Ce 
n’était certes pas au chef de l’op
position à venir réveiller cette ques
tion, lui qui a vu plusieurs de ses 
suivants la supporter de leur vote. 
On a aussi souvent attaqué la Mai
son Bleue et ce qu’elle a’fait pour 
amener la destitution de Letellier. 
Mais, un membre distingué du 
parti libéral, le défunt M. liolton, 
a différé d’opinion avec ses amis 
sur ce sujet. Et puis, l’initiative 
de la députation canadienne-fran- 
çaise n’a-t-elle pas été approuvée 
et sanctionnée par la plus haute 
autorité constitutionnelle du pays f

Répondant enfin à M. Laurier, 
l’hon. Secrétaire d’Etât dit a que M. 
Holton était absent de son siège en 
Chambre quand le vote s’est pris 
sur la question Letellier, et que 
c’est la preuve la plus sensible qu’il 
désapprouvait l’acte de cet homme.

M. Ouimet est venu ensuite, et 
après avoir remercié le député de 
Québec Est d’avoir reconnu que la 
députation française a réclamé les 
droits de la province de Québec 
dignement et non pas en se traî
nant à genoux, il ajoute qu’il sied 
mal au chef de l’opposition de dire 
qu’elle était déloyale en réclamant 
comme elle l’a fait. Que serait il 
advenu, si lui (M. Ouimet) et ses 
amis n’eussent pas tenu la con
duite qu’on leur reproche ? Ils 
n’auraient rien obtenu et auraient 
laissé leurs cousli.uants dans la 
position humiliante qui leur a été 
faite de 1873 à I878, alors que M. 
Laurier et les siens étaient censés 
representor les intérêts de la pro
vince de Québec, mais n’obtenaient 
rien en sa faveur.

Enfin, après quelques dernières 
remarques de M tilake, la Cham
bre a ajourne a ü.lu.

leur aise dans leurs lits que sur 
les banquettes parlementaires ; 
mais, tout cela a vite passé, et 
après la lecture de quelques bills, 
on a suivi avec beaucoup d’atten
tion sir John A. Macdonald, don 
nant à M. Holton des explications 
au sujet du jugement récemment 
rend- par le juge Mathieu, qui a 
renvoyé la réclamation du gouver
nement quant au droit préférentiel 
qu’il exigeait dans la faillite de la 
Banque d’Echange. Les procédures 
ont été prises sur avis des aviseurs 
légaux de la Couronne, et tous les 
documents de l’affaire seront sou 
mis à la Chambre, si on l’exige. Le 
gouvernement n’a pas obtenu de 
garanties du sénateur O’Gilvie pour 
le remboursement des argents qui 
ont été prêtés à la banque à son 
instigation, nt il n’a pas l’intention 
de prendre maintenant des pro 
cédés légaux pour le contraindre 
au paiement des sommes au mon
tant desquelles il s’est porté cau
tion, attendu que le jugement prin
cipal est actuellement soumis à la 
Cour d’Appel, et que si les pré ten 
lions de la Couronne sont justifiées 
par ce dernier tribunal, on n’aura 
plus aucun droit à exercer contre 
M. OGilvie.

croire qu’ils connaissaient quelque 
chose au germe de mort dont souf
frait ce patient qu’ils ont failli 
tuer.

L'autre jour, par exemple, l’ex
financeur grit demandait à la Cham
bre un état indiquant le nombre 
des manufactures du pays en 1878 
et 1884, le chiffre de leurs ouvriers 
et le montant des salaires payés. 
Or, un rapport vient d’être prod ni t 
qui contient des statistiques sur 
tous ces points ; et, en y jetant un 
coup d’œil, il y a un instant, nous 
nous rendions le témoignage que 
Sir Richard va en apprendre pro- 
bablement là-dedans plus qu’il ne 
voulait savoir.

Le contraste, en effet, entre les 
résultats du régime libre-échan- 
giste, de 1873 à 1878, et ceux de 
la protection, de cette dernière 
année à 1884, y est fortement des
siné et est loin de faire l’éloge de 
M. Cartwright et des siens, eu 
même temps qu’il dément impitoy 
ablement toutes les prédictions du 
parti grit-rouge.

Voici, à ce sujet, un petit état 
que nous donnons à méditer à 
ceux-là tous, qui ont la manie de 
croire que la politique nationale, 
loin de favoriser le mouvement 
industriel, l’a enrayé et appau

LE CANADALIEN,
s Funèbres Ottawa el Hull, IS Février 1886

QUE IS FARCEURS !bawa,
Le Free Press, commentant à sa 

manière le rapport de MM. Blakely 
et Willis sur la situation indus
trielle du pays, constate bien, à la 
vérité, qu'il y a eu progrès sous le 
régime protectionniste, de 1878 à 
1884, mais il trouve que le déve
loppement industriel n’est pas aussi 
considérable qu’on pouvait s’y 
attendre.

Vraiment, nous ne reconnaissons 
plus ici l'organe grit de la rue 
Elgin, le journal qui a toujours 
crié que la politique nationale 
allait ruiner l’industrie et appau
vrir la classe ouvrière.

Comment, en effet ; on lui dé
montre aujourd’hui, faits et chif
fres eu mains, que dans l’inter
valle de six années le nouveau 
régime a presque doublé le capital, 
la production, les salaires et le per 
sonne! des manufactures qui exis 
taient en 1878 ; on lui prouve que 
le chiffre lui même des établisse 
ments industriels s’est accru de 
plus d’une moitié, durant ce même 
laps de temps, et que 27,1.64 
ouvriers, qui étaient sans emploi 
■en 1878, touchent actuellement un 
salaire annuel de $8,736,900 ; on 
lui fait voir d’une manière indiscu
table que tout cela est l’œuvre de la 
protection ; et, il s’écrie qu’il s’at
tendait à davantage I 

Mais, ceci est d’une impudence 
indicible, et nous y reconnaissons 
bien la mai que de commerce du 
Free Press et du parti grit. Il faut 
à ces gens du mécontentement et 
de la critique, et ils se fichent 
joliment de paraître logiques avec 
eux mêmes. Et puis, c’est une 
vieille remarque bien vraie : celle 
qui veut que le mendiant soit l'être 
le plus exigeant du monde, et 
i’incapable, le critique le plus 
acerbe. Le passé et le présent du 
parti rouge-grit sont là pour en 
faire foi.

Aussi, la plus belle vengeance 
que l'on pmjrrait tirer de ces hom
mes serait'de les mettre au pouvoir. 
Ils en tomberaient si vite, en effet, 
sons le seul poids de leur impuis- 

i sauce et de leur manque absolu 
d’idées pratiques. Le peuple, par 
exemple, ne veut pas du tout de ce 
mode de revanche. C’est qu’il en 
a eu trop d’une première expé 
rience, et qu’il a appris à ses 
dépens à connaître ces politiqueurs, 
qui ont failli le mener à la ruine. 
Jin attendant, quels farceurs ils 
font !
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Sir Leonard Tilley a répondu à 
M. Blake que le maître général des 
postes a étudié le système intro 
doit en Angleterre par le défunt 
M. Fawcet, et qui permet aux 
classes pauvres de déposer leurs 
économies-les plus minimes dans 
les Banques^ d’épargnes. L’intro
duction du Jnpuveau régime en
traînerait dès dépenses assez fortes, 
et bien que le gouvernement ne 
l’ait pas encore répudié dans son 
entier, il n’en adoptera assurément 
pas certaines provisions.

vri.
Qu’on lise bien :

lu soussigné 
neurs et pro- 
les fa. illea.

Manufac
tures Ouvriers Salaires 

..... 467 27.869 * 8,184,9001878 
Les mêmes en 

1884patron nage 
[u1 à présent, 
nation pour 

marché de 
ist sollicitée, 
domicile.

467 42,080 12,870,900

On le voit, les 467 manufactures 
qui existaient en 1878 ont augme nté 
de 14,221 le nombre de leurs em 
ployés, grâce au nouveau régime, 
et elles ont payé un surplus de 
salaires égalant $11,696,000.

Nous continuons à citer la statis
tique :

W
ÜARD..

$OT
SEX Ou-

1884 vriers Salaires
■EFFETS
SES

Nouvelle, manu
factures.............

La séance, on le voit, avait été 
assez paisible jusqu’à ce moment. 
Mais, il y avait du grabuge dans 
l’air de la Chambre, et il était écrit 
quelque part qu’on se donnerait 
des coups, cette après-midi.

C’est M Blake qui a naturellement 
donné le signal de l’attaque, en de
mandant de nouveau l’état relatif 
aux dépenses du Pacifique Cana
dien, et en pressant le gouverne
ment de déclarer ai cei laines ru
meurs qui courent la presse sont 
fondées Ces rumeurs veulent que 
la Compagnie se prépare à vendre 
ses terres au gouvernement, et quoi
qu’il puisse advenir, il est d’opinion 
que la Chambre doit être saisie de 
tout ce qui existe, afin qu’elle pais
se prendre l’initiative qu’elle croira 
le plus efficace durant la session, 
au lieu de laisser au conseil des 
ministres la tâche de transiger cette 
affaire en vacance.

M. Blake fil aussi allusion aux 
évènements de la dernière session, 
durant laquelle le gouvernement, 
obéissant à l’influence d'une secon
de édition de la Maison Blue, a 
eu beaucoup de difficultés à rallier 
ses partisans.

M. Mitchell releva certains faits 
qui lui étaient personnels ; mais, 
il appartenait à l’honorable J. A. 
Chapleau de venger la députation 
canadienne française des allusions 
injurieuses du chef de l’opposition, 
et il l’a fait avec cette autorité et 
cette vigueur qu’on lui connaît, et 
qui ont dû faire entrer M. Blake en 
lui-même, en lui apprenant que 
l’hon. Secrétaire d’Etat sera tou-

258 13,453 $4,040,900

Augmentation to
tale (le 1884 sur 
1878

issee en bois 
es. m 
s te.,
ion dee vol-

ordre toute, 
ver, dernier 
) nu numéro

.258 27,664 $8.736,900 

Produits Capital 
$34,131.tOO $26. 60,422 

. 77,267,100 58,425,100
1878
1884

Augmentation de
1884 sur I878....$43,136,I00 $22,264,622

Tous ces chiffres sont assez ex
plicites pour se passer de commen
taires. Nous les signalons ce
pendant à la classe ouvrière qu'ils 
intéressent particulièrement, et 
nous lui demanderons si une poli
tique, qui dans l’intervalle de six 
ans donne de l’ouvrage à 27,664 
nouveaux travailleurs et accroit 
les salaires de $8,736,900, n’est pas 
digue de son support et de toutes 
ses sympathies.

Quant à sir Richard, il a ce qu’il 
voulait savoir, et nous le laissons à 
son petit bonheur.

Ottawa.
I, 3 f p ■
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CE QUE SIR RICHARD VOU

LAIT SAVOIRoo tf! Aü PARLEMENT
4.NOIKR d*. 
LT1BR.

12 février.
Il y a aujourd’hui, dam les 

rangs d - h députation, grand nom
bre de figures fatiguées et qui 
portent les dernières pâleurs du bal 
d’Etât d’hier soir à Rideau Hall 
C’est suivant le cours de la loi 
naturelle, qui veut que chaque 
plaisir traine à sa suite un ennui, 
que tout instant heureux soit suivi 
de sa minute d'épreuve.

Le commencement de la séance 
s’est un peu ressenti naturellement 
de cette disposition des esprits, et on 
devinait vaguement que plusieurs 
députés se seraient trouvés plus à J0”™ l'homme capable de le fouet

Sir Richard Cartwright a tou
jours été animé de sentiments ex
cessivement sympathiques envers 
l’industrie nationale, depuis qu’il a 
failli la faire périr d’anémie, de 
1873 à 1878. Aussi, s’informe t-il 
anxieusement de l’état de santé 
de son ancienne patiente, à chaque 
session qui arrive.

Il se rencontre comme cela des 
charlatans, qui après avoir fort 
maltraité un malade, après être 
sorti de sa maison plutôt par les 
fenêtres que nar la porte, devten 
nent tout soucieux, si le rétablisse
ment s’opère, et tentent de faire

Jompagaie.. 
ee pour »r—

Lorgnon.

►articuliér».-, 
olairee, Fa- ■ 
H tiens trèe. 
réduite:

3e première*

leur avan-

INSTITUT CANADIEN

Dimanche prochain, à 8 heures, 
au Cercle des Familles de l’Institut, 
il y aura conférence par M. Nap. 
Champagne. Sujet : “ La Fiance 
liée aux découvertes maritimes.” 
M. Boucher jouera un solo le vio
lon. Mme. J. B. G. Dunn, àjM. 
Bell au, Lahaise et Chateau vert 
chanteront durant la soirée. 

Musique par l’orchestre.
Prix d’admission, 10 cts.
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Too, les loan............
Trois (ois par semaine.
Une fols la semaine...

& LE CANADA «.H 
.. O.»**

Pour six mois. IMS
Pour quatre mois.. 1.00

t À rie de Naissance, Mariage oa 
Déeèe....................................Millon Hebdomadaire •SM#

Pour les annonces à longs termes* 
conditions' *i>éo Laies.

os., N.Y
Pour l’année. .91.00
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A VENDRE pbïï:
MMM Cordes de bois. S'adresser à W. 

•lue, No 97, rue Catbcart. LEJ. L. 1 til L\l>0i\, L. L. B.
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull
45 Rue MC RR Aï', Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

llOTi^L
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES.
So 21 RIIE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé oa> Joseih Mantha)

«tHATKl

MAX]
1 an

—Quand 
* ' vient-elle ?

—On a b< 
Elle ne revi 

—Tant m 
—D’aillec 

à faire ici ; < 
a chargée d< 
veiller sur 
ce sera fit 
chercher, v 
Mon Dieu, < 

D’nn seul 
dressa sur s 
un cri de 
subitement 
taient cont 
ment conv 
membres.

—Elizabe 
demanda K 

La malhe 
gloter.

—Elizabi 
je vous en ] 

—C’est 
Elizabeth < 
pée, je n’a 
cela. On a

De spacieuses écuries sont attachées à 
rétablissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84
il

3 m

mm D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D'ÊTÊ

TltUimORTESsCHAPEAUX ,
!est des p u- considérables et comprend 

tentes les nouveautés.

Notre asüui urnent est même trop considk- 
rable, nous voulons le diminuer en

'
FEMST A B0i\ MARCHE.

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Ses Prix sont des plus Populaires.

VAHIBTB PRE8QUTNPINIB DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
bas;

CHAUSSETTES-, 
LlNGK DE CORPS, stc.

277, fi (JE WBLLlatiTiW,

mes, on in 
oh ! la prise 

Mazimili 
main sur J 
et, radieuse 
rédemption 
plus douce 

—Je voui 
vous dévoi 

protégei 
de ma délit 
tour, je von 
protection.

Les yeux 
nèrent dan 
joignit ses 
la devant M

M
COLS
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if
me

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

DORION «l DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

110 Rue Soarks et 569 flue Sussex, I
OTTAWA.

Nouveaux fond, de scènes variés, peinte. 
par lea meilleurs artiates du Canada. ‘

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait»,

CABINET SIZE,
et nn cadre valant $1.00, poor

$8.00.
Photographies de toutes grandson, 

faction garantie.
Une vlaite est sollicitée ohei

DORION et DELORME,
668 me Soaseï, coin de ta mo BldMU**' '

IS Oct. 1883

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ETBE BECORATION 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

Nous no 
Menton, où 
geet le de 
arrivés depi 

Une dé{ 
de l'amiral 
et aussitôt, 
avait fait pi 
belles chai

•atta-

pou r ses no 
En les v 

de Valcourl 
larmes. El 
docteur en 

—Ah ! sa 
mon enfant 

Puis elle 
autour du c 
vait embras 

Ensuite, 
Qsndron de 
meline.

Pendant 
viron, sileo 
célèbre méd 
lade avec la 
tion, comp 
du pouls.

Pendant 
immobile t 
nant ses 1 
ses sanglote 
ressemblait 
Douleur. £ 
laient const 
à sa fille, dt 
grie d’Emm 
ve et reflêcl 
eien. Mais 
pauvre mè: 
prendre la 
dron dans n 
les mou rem 
mie.

la.

1GEO. PHILBERT
Propriétaire

Prix très modérés et ouvrage garanti.
Les marchands de la ville et de la 

e sont priés d’aller lui ïrendre une 
te avant d'acheter ailleurs.

GEO. PHILBEBT.
208, RUE DALHOUSIE.

llftv l°84
T

1 an

L’OfiflAKlSilE de L’tiüM de
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanhme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop ‘précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question :
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J -hannksskn, de l'Unlrer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES HBMB0E8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la *Spormathroée, Go
norrhée, la Sphilie, ta Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUB vous avez été trompé et 
abusé par les GHaRLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannissbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable 

,, iB. GRATIS "W '
On enverra par la malle un traité eré- 

cieux du sys ème du Dr Joharmeseeo par- . 
finement cacheta a toute penonnu aouf- 
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
«adretoe à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

t

I

I
Enfin, ap 

reconnu lei 
ques de la 

sM s’éloigna d 
Mme de 1 
rent dans 
gne où les 
Bouvière et 

Du regarc 
eueement le 

—Je ne 
fit il.

—Ah/ n 
s’écria Mm 
désespoir.

Eugène fi 
gémissemer

HBNRÏ VOGBLKR,
49, South S reel, New-Yerk. 

Divers symptômes compliqués sont trai- 
' P*r lea prescriptions spéciales d« doc 
ar Johannessen d’après l'avis d’uamé

i
Toute oomepoadauce oantdsneleUe et 
M réponse est envoyés «Mtt *

I «684-1 a* 4

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont alttchns aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Haint-Jeaa, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jourquitle Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 acb
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Ait. à Ottawa à 6.07 f m
•• du soir quitte Toronto à 70.0 fin 
" “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur tes trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall pom 
Brockvtlle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et 
neciions pour le sud et l’est.

Com ections à Toronto pour tous lea 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autret 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

ses nombreuses con-

mr 42 HUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Astustanv-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER, 

Suriniendant-généraJ
W.C. VANHORNB,

Vice-Président.

Pilules de Noli Longues Composées
De HflfiAL»

Pour la 
son certaine d 
toutes les afle< 
tione bilieuse* 
torpeur du toi» 
maux de têt* 
in di gea tion? 
étoardîeeemeih 
et de toutes et 

le -1AUT»iS fonctioULP

6c

H®
■te1 MT.iCLm

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Oee pilules sont o.te n 1 recommandéei 
mme étant un dos ,«;ue aûra et des piu- 

efficaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant nn puissant purgatif 
pouvant être administré dans iv import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune <k 
ces substances délétères qui pourraient e> 
rendre préjudiciables à la santé des enfant» 
on des personnes âgées. Les Pn.(n.n ni 
Noix Lovouas Composais, db MoGals, sont 
préparées arec soin, avec en extrait col.

noix longue et combiné 
icipee végétaux, de ma 

niére à les placer au premlar rang earn 
toute» les punies stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au publie.

1 1. MeOALl,

vec d’autres pria

°m
isw le

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 

iïüSSHi
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

à l’établissement.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
IIIVISIOXDE VEST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
KNTRK

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’hiver, com

mença ul Lundi, 24 Nor.1884

il 11 jjTABLBAC DBS H BS.

FOUR LF" FHB
MIÎMI

FOIRHÏRKS
Assortiment complet Hp Pourri 

de toutes espèces, tel que
Rohe* pour toiture*. €»•>• 

ilanteaiix, Manchons, 
Caanuea, etc., chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau-

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’tiura k Rem on,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec.

CLASSE DU SOIRMONTRES ci BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais.
LA DETTE PUBLIQUE

Une Dame française désire ouvrir une 
classe spéciale pour enseigner le Français. 
Un devra s’adresser au No 48, rue Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p s

La presse gri te rouge fait beau
coup de bruit autour de ce mot-là. 
A l’entendre, nous marchons déli
bérément au précipice, à la ban
queroute, à tout ce que l’on vou
dra de pire encore ; car, avec ces 
gens-11, il n’y a pas de mesure à 
observer et chacun prend ce qui 
lui plait. Quels farceurs et quels 
charlatans que uos adversaires l

Le pays est endetté, et ce n’est 
certe, pas nous qui essaierons de le 
nier. Bien au contraire, nous 
sommes fier de constater le chiffre 
de ses obligations, pareeque ce 
chilire représente, à nos yeux, la 
preuve la plus palpable et la plus 
formelle de sa vitalité et la garan 
tie de son avenir. Si, en effet, ou 
venait nous dire que le Canada, 
immense et fertile légion de terre, 
conquise à la colonisation il y a un 
peu plus d’un siècle, se trouve au
jourd'hui encore sans un soude 
dette nationale, nous nous ren
drions naturellement le témoignage 
que ce pays-là ne possède ni tra
vaux publics, ni chemins de fer, et 
que dans un temps où le succès et 
la victoire appartiennent trop sou 
vent au peuple qui a à sa disposi
tion le plus de machines à va
peur, d’appareils électriques, etc., 
notre pays est resté trop jeune dans 
un âge trop vieux et n’est destiné ni 
à grandir ni à prospérer.

Et puis d’ailleurs, ceux là tous 
qui nous vouent si gaillardement à 
la ruine aujourd’hui, ne disent pas 
qu’ils ont fourni leur obole dans 
cette dette qui les effraie et les 
scandalise si fort. De 1873 à 1878, 
le gouvernement Mackenzie, en 
effet, a accru nos obligations na
tionales de près de 40 millions de 
piastres, soit la plus forte propor
tion qui eût jamais auparavant, 
durant un môme laps de temps, 
marqué le passage d’un parti poli
tique au pouvoir. Mais, cela serait 
encore peu de chose si l’on avait 
au moins doté le pays d’entreprises 
publiques et de travaux, représen 
t. nt cette augmentation de la dette. 
C’est ce l’on ne peut pas établir en 
faveur de l’administration Macken
zie et Consorts.

La ruine et l’imprudence, pour 
un peuple, n’existent pas dans le 
seul fait d’accroître le chiffre de 
ses obligations. Elles consistent 
surtout dans l’acte de s’endet 
ter sans utilité, pour des fins qui 
ne sont pas propres à promouvoir 
le bien public, à favoriser l’avan
tage général, et aussi dans l’emploi 
peu judicieux et môme tout à fait ai- 
bitraire des deniers du trésor. Na
turellement, en effet,il est des mesu 
res à observer môme dans l’appli 
cation de ce dernier principe ; mais, 
nous ne craignons pas de dire 
qu’elles ont été respectées par ceux 
qui ont eu la gouverne de la 
chose publique dans notre pays. 
Notre dette est relativement 
minime ; elle a été contractée afin 
de mener à bonne fin des entre
prises et des travaux qui étaient 
de nécessité absolue pour nous 
permettre de lutter avec les peuples 
voisins, dans le champ de l’agri 
culture, du commerce ot de l’in
dustrie ; enfin, si on la raproche 
de la valeur réelle et effective des 
chemins de fer, des canaux, de 
tons les travaux publics qu’elle a 
produits et qui sont à l’actif du 
pays, on s’étonne de constate! que 
non seulement elle est représentée 
là cent pour cent, mais qu’ell* est 
même outrepassé '

Ce point de vue seul, d’ailleurs, 
est juste et équitable pour apprécier 
la situation financière des nations 
comme des individus, et en l’adop
tant, nous défions le parti grit- 
rouge d’établir que noire pays n’est 
pas prospère.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garauti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites “ avec soin, a. des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norbz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

AM
J. A. Va LIN

Avocat et Notaire Huit Ile.
ARGENT A PRETER.

25 rue Sparks, vii-à-vis 
l’Hotel Russell.

bureaurTsS
29 Janvier 1885

SACRIFICE
LE REPOS DES FATIOUKS 1res marchandises qui suivent seront ven

dues, ou plutôt sacrifiées, àïhli En«râTtnt repiennii the Low** le e étau*/ etetel
Vous qui ôtes fa'ignés, insou

ciants sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la raoît, 
soyez sans inquiétude. Celte pré
paration presque miraculeuse con

stats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéi i 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.*

StrictementlPiïre MOITIE PHIS
Durant QUELQUES JOURS seulement.

Ces articles sont :
Jnsle-au-corps pour dames 
Gilets en laine 
Vestes 
Pardessus
Pardessus pour enfants 
Articles ale gofit en laine

Avec d’autres articles de

I— pis. ISIMe* peuvent .’en servir 
won» donner.

doDE LES CHS DE CONSOMPTION, don il aux Tl est si près 
vingt-quinze no 
guéris, lorsoivile 
eux instructions.

il ne contient aucun produit ohîmiqi 
i igradient qui puissent faire du mal 
j unos ou aux vieux.

femme EXPECTORANT il est sans égal.
Il ne contient d’OPIUM sous aucune forme.

d’être nn que quatre-
eut sont définitivement 
conforment strictement

do

son

MODEL et GliNITlRiS
EN MAINSDIAMOND-DYES

En vente ohes tous les Pharmaciens. Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chezPartout ou reclame à grands cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

DAVIS *4 LAWRENCE . CO’Y,
Seuls Agents. Montréal, A. Woodcock,

Marchand de Modes,
39, RU K SPARKS.ASSOCIATION MüITOSLL*

PREVOYANCEEST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam r.N.nl,
pagne et de la ville, mais surtout la UU UHlRUfl.
classe ouvrière, se d.sent qu'il faut
aller chez J. B. G. Dunn, coin des et soumis chaque année à Vinspection du 
rues DalhûUSie et St André, pour J Gouvernement Provincial, 
acheter les épiceries, vins et i 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez

McDO U GALL & CUZNEuBUREAU PRINCIPAL :
162 RUE ST

MONTH
^JACQUES*

Le pjus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa établi en 1850, à l’enseigne de le

CROSSE TARIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAI DIERES. OTTAWA,

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., 1

Commêssaire des Terres de I Vice 
i Couronne Québec, P. Q. j Présidents 
Globensky, Ecr., O. R. J 
Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la orovince de Québec. 
Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha-ris, Ecr., Mouoton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

PETITE GAZETTE
Et à MATTAWA, P.Q.Charbon Importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Ea&tou, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

E”». MCDOUGALL t CUZNER.
la31 Octobre 1883.John L.

SPRUCINE
meilleures prêt-a» 

rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le aoulagf 
ment immédiat et la gù<« 
riaon de la Toux, du Rhon», 
de la Bronchite, de l’Er • 
rouement, de la Croup* et 
de toutes les maladies de r 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e 
’ 50c la bouteille.
B. F .le G Al. h", Chimiste, 

Monte*# 1

Une des

Bon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Büaillon, B. O. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans la trésor 
provincal.

Pour informations s’adresser à
*8M. CHARLES PUNCHARD

No, 76, EUE SPARKS,
OTTAWA.

9 Mai 1 an. WM
Us i Flûte

«VIS «UX ENTREPRENEURS.
Des soumissions distinctes, cachetées, 

(contenant plans et devis,) adressées au 
soussigné et endossées ,l Soumission peur 
appareil :e chauffage à eau chaude, pour le 
Bureau de Poste, de Kingston, Ont., seront 
reçues à ce bureau jusqu'au LUNDI, 1(> 
FEVRIER prochain.

Les plans ei devis, etc., pourront être ex 
aminés au bureau des Travaux Publics, à 
Ottawa, et au bureau de MM. Power * fil 
architectes,* Kingston, le ou après 
le 28 Février courant.

Les soumissionn-tires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formules imprimées 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à l'ordre de l'honorable Mini-tre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, hi 
le soumissionnaire refuse d'accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnée dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à cha 
naire dont la sonmiseiom 
acceptée.

Le Ministère ne g’e 
plus basse, ni aucune 

Par ordre.

Maison de New ïorh — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York,

M. J. L. Beaudry, No 523 
Sussex, et nous y avons . . 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Su

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a are espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

--------- :o:----------
Non* venons de recevoir le 

Vins bel assortiment 
«i toiles peintes et dorees 

pour t'eueires qui ait 
(a .sais ele Importe en Canada

tenu
rue 

admiré
par

JACOB ERRAIT. smerer»

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
SS RUE RIDEAU.

N B.—Voyez le? échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

MmRLBlIimiS
esex.

■oumiaaiT. étéLa VENTE ANNUELLE avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

ngage à accepter ai la 
des eoumiaaioai.

A. GOBEIL,
Secrétaire»UNE REDUCTION DE 10 PAR 100 Ministère des Travaux Publies, ) 

Ottawa, 24 Janvier 1885 fest accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.

Nous vendons d’étéganls po 
(Pole) en noyer noir ou ébôn 
bouts on cuivre, anneaux, accolades 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

rte-rideaux 
e, avec les

Hf 3

à

H i HUIS, CAMPBEll & Co. Expositions Internationale et Coloniale*9. II. AUI AL,
1-lilNTRE,

DJSCORATKUR,
TAPIBSIKR

k ; Y i TR IKK

ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O'COMÛR A Anvers en IMS—A Londres en ISS».

près de la RUE SPARKS
LE gouvernement a l’intention -de faire 

il ter le Canada à l’Exposition Inter- 
rs s’ouvrant dans le cours 
;ssi à l’Exposition pour les 
l’Inde à Londres en 1886 

fera les frais du trans- 
Oanada j’nsqn’à Àn-

4 décembre 1884 lan représenter le Oai 
nationale 4 Anve 
do mai 1885, et au 
Colonies et pour

>rfc de»

TAPIS, TAPIS rte

MAISON DE TAPIS
uvernement 

port des produits du 
vers et o’A

Marchand ük

PEINTURE Canada j’nsqn’à An
vers et d? Anve. s à Londres, comme aussi 
les frais de r- tour au Canada si les objets

vront être 
%rd que la 

a prochain, 
i lions offriront des 

nnaitte les

et hk VITRES
ne sont pas venous.

Les objets destinés à Anvers de 
prêts pour expédition pas plus ta 
première semaine de mars pro

On croit que c s exposition 
occasions favorables de f. Ire oo 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabnea-

Dee circulaires et der foi mules contenant 
de plue amples imformauons set nt en
voyées k ceux qui en feront W demande par 
lettre admieée (franco) an ministère de 
l’Agricnltnr., Ottawa.

Par ordre,

526 RUE SUSSEX
O T T a:w a

D’OTTAWA.
grand assortiment,

’eute ?V-j ire, et 1 a pins bas prix en
Avw* ta nta» les meu

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

liÿ, .relarts, Rideaux,
Corniche», Pôle», Garniture» 

Meuble* de tonie sorte.Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc 

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

et
à ta

MAISON DE TIPIS D'OTTAWA
149 Rue SPARKS.Les propriétaires trouveront 

nn grand avantage en le favo 
risen t de leurs commandes

17 mars 1883

JOHN L01HL 
■ dtl'AgeflibereSHOOLBRED et Oie. „

19la Ottawa, 17 Déc. 1M3. la rîiM.
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LE CANADA, 13 Février 1885
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ue Sussex et M La- 
6 By, ou à ü. A. Roc- 
rt. LE FILSM, L. L. B.
OAT
UIFALÈ, Hull

«I ATHI KSI E PARTIE

T
i.

MAXIMILIENNESA T, Ottawa
I an ISeafel

—Quand votre compagne re
vient-elle ?

—On a besoin d’elle à Paris. 
Elle ne reviendra pas.

—Tant mieux.
—D’ailleurs, elle n’avait rien 

à faire ici ; c’est moi seule qu’on 
a chargée de vous servir et de 
veiller sur vous. Demain soir 
ce sera fini, on viendra vous 
chercher, vous serez délivrée., 

ij Mon Dieu, que va-t-il se passer? 
D’un seul mouvement, elle se 

dressa sur ses jambes en jetant 
un cri de terreur. Elle avait 
subitement pâli, ses traits s’é
taient contractés, uu tremble
ment convulsif secouait ses 
membres.

—Elizabeth, qu’avez-vous ?lui 
demanda Maximilionne.

La malheureuse se mit à san
gloter.

—Elizabeth, vous m’effrayez ; 
je vous en prie, répondez-moi.

—C’est affreux ! prononça 
Elizabeth d’une voix entrecou
pée, je n’avais point pensé à 
cela. On arrêtera les deux hom 
mes, on m’arrêtera aussi.. Oh ! 
oh ! la prison !

Maximilienne se leva, posa sa 
main sur l'épaule d’Elizabeth, 
et, radieuse comme l’ange de sa 

, rédemption, elle lui dii de la 
i plus douce voix :

( f —Je vous ai pardonné ; vous
vous dévouez pour moi, vous 
me protégerez jusqu’au moment 
de ma délivrance. Alors, à mon 
tour, je vous prendrai sous ma 
protection.

Des yeux d’Elizabeth rayon
nèrent dans les larmes. Elle 
joignit ses mains et s’agenouil
la devant Mlle de Coulange.

XII
SAUVÉE !

:jül

PAR \ESLOGES,
HAÏ, OTTAWA
7 Joseùh Mantha)

es sont attachées à 
esloges étant agent 
le bois, attire rat
io chantiers qui en 
hez lui, trouveront

3 m
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s rue Bldeau.

Nous nous transporterons à 
Menton, où le comte de Ooulan- 
ge et le docteur G-endron sont 
arrivés depuis quelques jours.

Une dépêche télégraphique 
de l’amiral les avait annoncés, 
et aussitôt, Mme de Bouvière 
avait fait préparer les deux plus 
belles chambres de sa maison 
peur ses nouveaux hôtes.

En les voyant arriver, Mme 
de Valcourt ne put retenir sos 
larmes. Elle prit les mains dn 
docteur en s'écriant :

—Ah ! sauvez ma fille, sauvez 
mon enfant !

Puis elle avait jeté ses bras 
autour du cou d'Eugène et l’a- 

(•' vait embrassé en sanglottant. 
Ensuite, elle conduisit M. 

Gendron dans la chambre d’Em- 
meline.

Pendant une demi-heure en
viron, silencieux, méditatif, le 
célèbre médecin examina la ma
lade avec la plus grande atten
tion, comptant les pn'sations 
du pouls

Pendant ce temps, debout et 
immobile au pied dn lit, rete
nant ses larmes, comprimant 
ses sanglots, Mme de Valcourt 
ressemblait à une statue de la 
Douleur. Ses yeux ardents al
laient constamment dn docteur 
à sa fille, de la figure pâle, amai
grie d’Emmeline au visage gra
ve et rtfléehi de l'illustre parti- 
cien. Mais c’est en vain que la 
pauvre mère cherchait à sur
prendre ls pensée de 'M. Gen
dron dans nn de ses regards ou 
les mouvements de sa physiono
mie.

la.

MAGASIN

iERIE, VITRES 
ORATION 
OBSIE, Ottawa.
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Enfin, après avoir examiné et 
reconnu les signes diagnosti
ques de la maladie, le docteur 
s’éloigna du lit, fit nn signe à 
Mme de Valcourt et ils entrè
rent dans une chambre conti
guë où les attendaient Mme de 
Bouvière et Eugène.

Du regard, on interrogea anxi
eusement le docteur.

—Je ne pma rien vons dire, 
fit-il.

—Ah/ ma fille est perdue! 
e’écna Mme de Valcourt avec 
désespoir.

Eugène fit entendre un sourd 
gémissement.

T
OGBLBR, 
reel, Now-Yert. 

plitfuâs «onl tru- 
ipeoiile» du doc 
i l’svis d’uamé

cooftdoaltoUs «t 
i Ms * jusn

! *

i

—Calmez-vons, reprit vive
ment M. Gendron, si je ne puis 
vous dire aujourd’hui : Mlle de 
Valcourt est sauvée, je ne vous 
dit pas non plus : elle est per
due.

—Docteur, vous la sauverez ! 
exclama Eugène.

—Oni, si Dieu le veut, répon
dit le médecin.

Mme de V alcourt s’approcha 
de lui en s’emparant d'une de 
ses mains :

—Ainsi, dit-elle, vous ne l’a
vez pas condamnée, tout espoir 
n'est pas perdue.

—Il faut toujours espérer, ma
dame.

—Quand pourrez-vous dire ?..
—Dans quatre ou cinq jours.
Mme de Valcourt eut uu long 

soupir.
—Je comprends vos angoisses, 

madame.
—Elles sont horribles, mon

sieur Gendron ; tenez, si je de
vais vivre pendant quinze jours 
encore dans l’état où j’étais 
avant la dépêche de mon frère 
m’annonçant votre arrivée, j’ai
merais mieux être morte !... 
Oh ! vivre ainsi, c’est épouvan
table ! Je demande comment 
j’ai pu résister à une pareille 
douleur, comment je ne suis 
pas devenue folle ! Je vous le 
dis, monsieur Gendron, si Mme 
de Bouvière n'eùt pas été près 
de moi pour me dire sans cesse : 
Espérez ! je n’aurais pas eu as 
sez de force pour supporter ce 
coup terrible.

—Eh bien, madame la com
tesse, répondit le docteur, com
me Mmede Rouvière,je vous dis 
aussi : Espérez ! Ma présence ici 
vous donne l'assurance que je 
ferai tout ce qui dépendra de 
moi pour sauver Mlle de Val 
court. C’est une lutte terrible 
que je vais avoir à soutenir con
tre le mal ; il faut combattre la 
fièvre, la dompter, la tu r.. J’es
père que l’excellente constitu
tion de Mlle de Valcourt me 
sera d’un grand secours. La ma
ladie est grave ; mais, heureuse
ment, le sang est bon ; il n’y a 
pas d’anémie, et. parmi les sym- 
tômes que j’ai observés, quel
ques-uns semblent me promet
tre un de ces phénomènes phy
siologiques sur lesquels nous 
comptons toujours lorsque nous 
avons épuisé toutes les ressour
ces de la science médicale.

Dans un instant, je vais 
m’installer an chevet, de Mlle de 
Valcourt et je ne la quitterai 
plus. Je ne vons demande pas, 
madame, comment elle a été pri
se par cette fièvre, qui met ses 
jours en danger, je l’ai deviné. 
Le mal est veau à la suite d’un 
violent chagrin qu'elle a éprou
vé et par la compression de la 
douleur qui a produit une gran
de irritation de tout le système 
nerveux. De là, les transports 
au cerveau. Couper immédiate
ment la fièvre serait dangereux ; 
il ue faut pas rendre la force an 
corps en affaiblissant l’esprit. 
Il s’agit, d'abord de calmer pro
gressivement l’irritation d s 
nerfs ; ensuite, nous verrons.

—Faites ce qu’il faut, faites 
tout ce que vous voudrez, mon
sieur Gendron, dit Mme de Val
court. Ah! je me sens moins 
désespérée, quelque chose me 
dit que vous sauverez ma fille !

•Se tournant vers le comte de 
Coulange, elle reprit :

—Eugène, vous avez été bien 
inspiré en amenant avec vont 
notre cher docteur ; merci, mer
ci ! Monsieur Gendron, je vons 
remercie aussi d'avoir bien vou
lu quitter Paris pour venir soi
gner mon enfant. C’est une 
grande preuve de votre amitié 
et de votre dévouement que 
vous nous donnez. Monsieur 
Gendron, ce n'est pas seulement 
la vie de ma fille, c’est aussi la 
mienne que vous avez à sau
ver !

—Et la mienne, ajouta le com
te de Coulange.

En me chargeant d’une si 
grande responsabilité, vous m’ef 
fi ayez, répondit le docteur avec 
nn sourire doux et triste.

(A suivre.)

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G (J. 
Dacier et H. F. MaeCarty, Ottawa.
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COMMENT ?7.mmF.ad^,res
ont eut.

Sonar*-voue Ue maladif* dm

I» Kidney Wort” m'a rameol, poor 
ainsi dire, de* porte» da tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par t reine médecins 
éminente du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Voe nerfls sent-il» affaibli* ?

“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai
blesse de» nerfs, etc., lorsque l'on déseepérait 
de mes jours." Mde M. M. B. Ueodwiu, Bd. 
Chrietian Monitor, Cleveland, O.

^ maladie de

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie,
'itSlVK&IMMr

mon urine
puis ressem

, Mass.
Souffrant de la diabète ?

idney Wort " est le remède le plus' 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
souiagemeut presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, M

“Le “K

oneton, VL
Souffres* vena de maladiee du foie t
■ “Le “ Kidney Wort" m’a guéri d'uue ma
ladie ohroii mue^du foie^lorsque je demandais

69 Gardes Nationale, N.Y.
ua de douleurs dans 
le do# r

“ lie “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit."

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
Houffree-ven# de maladie# des

Bonffres-vo

rognon#t
,, Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. rt> remède vaut

Sauii Hodges, Williamstown.West Va.

tions et m’aguéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, 81-Albans, VL
Souffres-Tou# de la malaria T

“Le “Kidney Wort" est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Le “ Kidney Wort ” m'a la it plus de bien 
que tous Iqe autres remèdes dont J’aie j<»m*i« 
fait ware.

Mde J. T. Galloway, Elk Flit, Oregon.

msardj^hémonbOïde. qui coulaienL Le Dr 
GH. Sont, CaUsTer mXXmÎ wtown, p£

Etee-veoe torture par le rhUnfca*
“Le “ Kidney W ort "m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et apres que 
j eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usas# en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, VL

W vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne santé

T*lum nirng. dn

Le Purificateur du Sang.

1* Février 1865

LA PROTECTION SANS EGALE

IS,UE B.1ZE
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoiresManufacturier
—(ST)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison rien n'égale le

PAPIKRCIGâRESGIGQÜEL
Pharmacien de 1* Classe, 4 Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d'A8THIWE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement ;\ leur retour.

Dépilt » Montréal, chei MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chei MM. le D' Ed MORIN A C”, 314. rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LUS PRINCIl'ALBS PHARMACIES DU CANADA.

COIN DES RUES

Caillou 3io et, do VETgliae
OTTAWA.

Désire faire at-voir à s« a nom! reuses pra
tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en généra, ou1 il a acheté et mie 
en opération toutes fee machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l'attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’éta 

contredi le 
Ottawa et 
mière classe.

ablisseï 
mplet de co gen 
osé d'ouvriers de

ment est sans 
re à

est

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntle. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
de la acampagne fe- 

cette MANÜFA

PILULES PURGATIVES
mmiT i™ tonique Aim-Bum m d guillié

Prtp«rép»rPADl GAGE, Ph'«», uni Propriétiire, 9 r. de GreDelle-St-Germuo. PARIS
I/ectlon de VÉLIXIR GÜILLIÉ «,-t toujour* I force au* organes. M'exigeant 

i* bienfaisant*. Comme Purgatif, il ont tontqno sévère, il peut Mro ii-luiinlstrè avec nu égal 
il en même tempe que mfraiohidMUtt ; U aide ut succès aux enfants ot aux vieillards sans 11? 

corrige toute» le* secrétion* et donne de la | crainte d'aucune eepècc il'aocldeut. Iv 
Une expérience de plus de soixante années a démontré que ! ÜHjrir (Julllié S.'L 

était d'uue edtioav.lt* incontestable contre toutes les S;*
;j riÊVHEs fpiofsiçuts, oyssemterifs. choi<u. «omens coumus-s ”

(J e .•!» j.tâénti or.i'iw* dépuratif dans. ■ > r ". ... . srvr"
Les ni,item i'BrO-a.t J'Éliiir du II 

petit volume, toutes les propriétés tons-purgatx .rs et aep *ruita 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépbt 4 Québec : Dr Bd. MORIN & Cu, Pharmacien Chimiste, 814, rue St-Jean.

i i

lias ans dlbtt
S®“Les marchands 

raient bien d'aller visiter e 
TURE avant d'acheter sill !iIZAIE DAZE.

Propriétaire. ••• H16 mai 84

ces Ue cet 6li 
. entent

vit Tir. 
les dé-L, A. Qliiver

A roc AT. O
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
tfmr ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883.
rM KFIÜ DES rflRTHfAMf

st des ImtUticuis.

LE SEUL VIN
A â extrait

de rom «s MOBva
Joat romisfol

dOAsH bs mêmes résultats 
quo îslui de

JOS. SENEGAL,
CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL ENTREPBKNEUtt

DE POMPES FUNEBRESLa Grande Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char.n palais et.chars dortoirs joints à 
trus les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement ù Halifax, et ceux 
qui quittent !»• mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent . Saint-Jean directe 
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Br«Ligne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi plus i ur. 
oent^ims de milles de la navigation J’b.i-

t'HUILF Je FOIE ÜORI JE

1 r? m û r extrait 
\ <<; fs:c f!s i.'orus

mmîR

001* DIB BOIS

York et Dalhousle,

OTTAWA.
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis.

/>w~ i   -m-rm—in- r 11 i
[ OÎGCR Lfi $I6*ATUR£ CHEVRIER f 'dy

^ . .• .s*
■ «- ■ a B et. jmcsîz:: & O*

114. rus

.)/. C. 0. Dacicr a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue. Sussex.

CheMiN de PfcW
aImportateurs et Exportateurs 

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transport sont auss» 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic • irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la 
la plus rapide pour le field’ Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

CANADA ARjMW ... /R

LA
VOIE LA plus COURTE

HNTR8

OTTAWA ET IHONTBKAI
Et toss les points à l’est,

i CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jouiu *"

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains dn chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime- et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, . !'jsoy et New- 
York.

Poudres de Condition d'Aleianderroute de l’Intercolonial esi

HOU 8, KN POUR le» ROGNEONH
BT A01 R RB

MEDECINES CELEBRES
POOR LBS

Obeva.
Agknt a Ottawa :—C. STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Le» médecines ci-dessus, célA 

bres dans tout le Canada ponrlear 
efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mots donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rus Rideau : 
GüODALL à FILS, rue Wellington : 
et DAQL1SH A FRBRB, rue Queen, ouest.

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'OUest, 93 bloc Rossin, rue York,
To onto.

I>. POTTING ER,
Surinleiidtint général

Bureau du chemin de fer 
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1P8-Î —1 an

A partir du 2 Janvier ISS4, les trains dr- 
uleront comme sait •

Arr. k Hontrfal.
'Spm'

de Montreal. Arr. à 
8.46 e.m. 12.90
4JO p.m.

VEU SOLITAIRE ni d’Ottawss.Porta
J

Presents tie TtoelUun éminent eav 
ment découvert1 un 
trait d’une racine, contre le ver 

Le remède est agréable a p 
faiblit pas le patient, maie il

ant allemand a rôcem- 
“ spécifie certain ” ex- 

aolitai 
rendre et 
a un effet ma- 

se détacht- 
ent et tout

ne seuh

payment avant que le vet 
entier. Envoy.tz un tira-

Ottawa.Pr’l
n’af- JOtTR DE L'ANpas le patient, mais il 

g’.que sur le Ver Soiit» ire 
de sa victime e t passe facill 
en trier, avec la tête, et étant 

Un seul médecin s’en < 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod :ire svn effet. Succès gar 
on n’exige ai cun payment avant que li 
ne soit sorti

Tous les convoie A passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous las 

__ ____l_j du Grand Troue.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 6.46 du 
se raccorde avec l’express ds nui? 
de Boston et New-York viâ Soring- 

.quittant Boston viâ Lowell A 7.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal A 8.26 du

faciilem C. H. DOTJCETautres trainsencore et 
rvi dans

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,ai cun 
tout

bre et voue recevrez une 
les conditions.

JSQVOJCS ni 
circulaire do (Bâtisse de l'Hôtel RvsseU)

HT RUE SPARKS. OTTAWA.HKYWOOUACIe.
19 Park Place, New York 

I juillet 1884 l an Con feeti nue el répare toutes espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEURSirop des Enfants ou Bi Godent
Ce sirop est prépi» 
rée avec l’approba

,m^r d.0f46Xd.ïïédf
1/zêrÂ « " cine « t de Chirau

ligÿr ,i,;nSS
Collège \ icto

CHtWIN OE PREMIERE CLASSE ET DOREUR.
UOHOQBlUMES (SPÉCIALITS).12 d^c ’8»

BT RAILS NEUFS EN ACIER
g)

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait A s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'imperte quel en

3 m

club so crasa
lAnelrn Poste de P. O’HEAIA]

20, 22 ET 24, HUE GEORGE

maison a été réparée, déeerée et 
A neuf, avec toute* les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvu# des tu ail 

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigare»,

T. P. O’COMNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après Vheure du 76ème méridien.
D. 0. L1NSLÈY,

fe re
cette

meublée
Le sirop des en» 

faute est eupérieui 
A toutes les prépa
rations calmante» 
offertes aux mère 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfanti ; H pent être donné avec 'a plu 

de confiance aux enfanta dans les cat 
Colique. Diarrhée, Dvsaenterit, 

Dentition douloureuse, insomnie, Tous. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do De Oodrubs e» 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Oanada et les Ktav 
Unisran,

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884

sent offerts soi

POMMAS POMMA 1 POMMASsufvants :

Charles Donald êt Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, B. 0., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriét ires de vergers, les mârchan ls et 

pèditeurs de pommes du Canada, en vue 
i commerce d'automne et du printemps. 
MM. Donald et Oie., donneront aussi les 

i A leurs pratiques qui

la»
—Faits-» l’eiwHi ae la VALE# 

Kl A. C’est la meilleure pom
made contre la ch a te de* 
cbevenz et la Calvitie. En 
«ente ches C* O. OACIKH, 
Pliarmaeien, rne Emm

du»5 09. LA BOITTB1LI.B,
Seul uruprieLaire,

B. ï. McoA i ,~K ('himiste.
Mottl facilitée accoutumés 

auraient besoin d’avances. 
31 jv Uet 18841583 U 9m

LS CANADA.

St et SI
«« Si vous avez une santé débile ou 8i 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seu'e- 
ment indisposé, ou >-i vous ôtes laiblos ci 
troublés sms en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre
ment.”

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné voire const tu- 
lion, si vous ôtes m^re, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af
faires- ou artis-n fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
Mtro sacrifiant vos nuits au t-avail, les 
Amers do H ai Ion vous fortifieront ”

•« Si vous sot ffrtz d’excès dan- le boire 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô es j-une et vous crois iez 
rapidement, comme c'est souvent ie cas, 
ou si vous ôtes «tans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, ^t que 
vous ressentiez le besoin «le rét ablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voir-* système 
sans vous servir -fe drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inro- 
loie et impura votre pouls faible, 
en désordre, vos facultés chanc-dantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel
les.”

vos nerf*

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie* de l'estomac et des 
intestins, c e>t votre faute si vous demeu
rez malade.”

•• Si vous déclinez sous l'influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mort en aj - 

ant les Amers de Houblon à votre aide." 
Si vous sentez les attaques de la ter

rible N vralgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, metu-z votre sys
tème à l’abri des fléaux de tous le< pay^— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, l»-s Amers de 
Houblon rendront A votre 
à votre sang sa richesse, 
sa douceur, et la santé à votie organi-me. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou le sou
lagement.”

*• L- s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles du santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Hoûolon, qui ne coûtent qu'une baga
telle.”

StiTLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou Houblons

peau sa beauté, 
à votre haleine

6. J. Labelle,
Huissier de le Cour Suprême, B. C. 

RUB BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa,«20 nov. 1881 1 an
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KIDNEY" WORT
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LA GUERRE RE (’HITE

Le gouvernement a ordonné à 
l’amiral Courbet de surveiller l’ar
rivée dans les mers de Chine, des 
steamers Attlanta, paiti de Ham
bourg, et Matapedia, de Liverpool, 
en destination pour Shanghaï avec 
des canons et des munitions de 
guerre. Ces steamers seront aver
tis, lorsqu’ils passeront le canal de 
Suez, de ne pas so diriger vers un 
port chinois.

L’eau est excessivement haute 
cet hiver dans la rivière Rideau, et 
certains propriétaires de maisons 
s’en sont aperçus, car ils ont pu 
conserver de l’eau plein leurs ca
ves jusiu’aujourd’hui.

La Société St Viuceut de Paul, 
de cette ville, donnera probable
ment un nouveau concert charita
ble, pour se mettre en mesure de 
répondre au* nombreuses deman
des de secours qui lui sont adres
sées chaque jour. L’œuvre qu’ac
complit cette association philan
tropique est éminemment géné
reuse et mérite l’encouragement 
universel. Qui donne aux pauvres, 
prèle à Dieu.

LES FAITS DU JOUR AVIS SPECIAUX
j ABU

Chambre garnie à louer au 
No. 122, rue Cathcart.

‘Essayez de vous procurer 
une boîte du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

propriétés de la Diphthérine 
N. Lacerte sont inapréciables 

pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

La société de colonisation de 
Québec a réalisé en 1884 83,727.23. Par innée..

Poor six mois.L’honorable T. J. .1. Loranger a 
résident de la Sociétéété réélu 

Saint-.lean-Baptiste de Montréal. Pour quatre m
Les

1
du DrLa cause de l’élection de East 

Simcoe a été discutée devant la 
législature provinciale, à Toronto, 
hier.

On a recueilli, en 1884$ dans le 
diocèse de Quebec, la somme de 
83,611.60 pour l’œuvre du denier 
de Saint-Pierre.

Edition

Pour l’année.
Demandez à cinquante dames 

quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf uous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lauman, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie. Otta-

LA GUERRE RU 80URAK

Un rapporte que le général Gra 
ham a proposé, hier, devant le 
conseil de guerre de marcher îm- 
mé diatement sur Suakim

Wolsel; y a ordonné au colonel 
Buller, commandant à Guhat, d’en
voyer des steamers monter le Nil 
pour faire une reconnaissance vers 
Khartoum.

Des espions out quitté tiadbul, 
lundi, pour Omdurrimau 
s'enquérir du sort de Gordon.

Une rumeur venue de Koiti 
prétend que le colonel Buller a 
attaqué les arabes retranchés à 
Metemneh, mardi dernier, et a 
remporté leur poste d’assaut. Au
cune nouvelle officielle n’a encore 
confirmé cette rumeur.

Une offre vient d’être reçue de 
la Nouvelle Galle du Sud 
l’envoi de 500 hommes d’infanterie 
et de deux batteries d’artillerie, 
au Soudan, d’ici à un mois.

A la bataille de Berti, où le gé 
néral Earl a trouvé la mort, l’ar
mée anglaise a encore perdu les 
Lieuts.-Gul. Eyre et Coveney et 
neuf soldats. Quatre officiers et 
42 soldats ont aussi été blessés. Le 
général B: ackeubury, qui a pris le 
commandement après la mort de 
Earle, télégraphie que les rebelles 
ont subi des pertes très-considéra
bles et que leurs morts couvraient 
en grand nombre le champ du 
combat.

LOUIS LOttawa est visité à nouveau, 
parail-il, par des déval sours de 
cuisines et du poulaiders. Quel
ques-uns de ces vauriens ont fait 
une descente i-iiez MM. iteauoatle 
et Desaulmers. l’avant dernière 
nuit, et ont enlevé diver., effets. Us 
ont aussi visité la basse-cour de M. 
Lapernère et lui ont volé cinq 
superbes poules. Qu’on 1er pince 1 
En attendant, par ex mple, chaque 
citoyen ferait sagement de se bar
ricader contre leurs rapines.

11 est quelque peu rumeur que 
l’hon. |uge Ramsay abandonnerait 

siège de la cour du banc de la 
Reine pour devenir juge en chef de 
la Cour Supérieure, et que M. 
Ghurch lui succéderait.

Les dynamitante sont en train d- 
s'attirer les bonnes grâces de l'An 
gleterre. Le journal d’Odonovan 
Rossa publié à New-York,offre $ 10,- 
000 de récompense pour le corps 
du pnnee de Galles, vivanl on 
mort.

Le Canadien de St Paul annonce 
le prof. F. C. Boucher, qui 

compte plusieurs amis au Canada, 
rient d’être nomme agent consu
laire de France 5 St Paul, en rem 
placement de M. Albert Salvadar, 
nommé à Détroit.

1 a, JULIEN.VS,ALP»!wa.

b
V ,GRANDE SOIREE

Dramatique et Musicale Entrepreneur k
263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,

Pompes Funèbres Ottawa tpour
Donnée sous le palronnage de Son 

Honneur Frank McDougall, 
Maire d'Ottawa.

DIMANCHE,
Le Î2 Février, 1885

Por unvgroupe d'artistes de Montréal, 
assisté par les principaux amateurs d’Ou 
tawa, et qoutenus par l’orchestre du pro
fesseur Duquette, de çette ville.

A part le chant et la musique, deux op
érettes durant la soirée, savoir :

Al
Ci-devant occupé par M, Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottaw» 
et de ses environs qn’ il a ouvei t un magasin de pompe, funèbres. Toute commande qn on

disposition du public. Ornemente et décorations de chambres funéraires fournis snr 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

fl doit y avoir ce suir nui; grande 
et joyeuse promenade ou voiture, 
organisée sou» le patronage de 
quelques jeunes demoiselles et 
messieurs de cette ville. Le but 
de la course est le joli village 
d’Aylmer. Quant au programme, 
il promet beaucoup de gaité tout 
le long de la route ; des danses, du 
chant et de la musique, là-bas ; un 
retour enchanteur sous l’œil atten
dri des étoiles. Enfin, c’est com
pris quo toutes les demoiselles 
seront fort aimables, et qu’on leur 
laissera deviner qu’on les trouve 
charmantes.

Après lï 
C’est dans 
ses ; et, ! 
émue hiei 
et éloquer 
rable Secr 
mâles et 
ce vaillan 
province 
qui se tré 
quand l’éc 
toires de 
tacle-là s 
ne sont j 
trahies et 
je me sen 
poétiser 1 
je passe ti 
du jour.

que
3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrificepour

JEAN LOlllS et JËAS PlKHRfc ------DE-------

PORCELAINES. VAISSELLEOpérette à deux personnage».L'auteur du plan de la cathédrale 
de Montréal, est le Kév. I '. Michaud, 
F. S. V. Ce plan cil bois est un 
travail étonnant d’architecture et 
de sculpture, qui donne une idée 
juste, tant de l’extérieur que de 
l’intérieur de l’église St. Pierre, à 
Rome.

f! ne MINUTE TROP TARD
Grande opérette en trois personnages. FT VERRERIE

o: IOOT,
Depuis quelques jours on n’en 

tend parler que batailles de bo
xeurs, défis, etc., etc. Cela devient 
souverainement ennuyant, et cer
taine société protectrice, qui a 
pour mission de mettre un frein à 
toutes les allures trop belliqueuses, 
devrait lbien dire son mot en toutes 
ces histoires, 
décidément à grands pas à la bar 
barie, et on n’est peut être pas loin 
du jour où l’on élèvera une statue 
au mime qui aura inventé la gri
mace la plus drôle, au boxeur qui 
aura acquis l'art de casser le plus 
proprement la mâchoire de son 
adversaire. O lempora, o mores !

(Jn incendie a éclaté à 5 heures, 
ce malin, dans nue bâtisseatteit' ite 
au Collège d'Ottawa et servant de 
salle d’amusements aux élèves. 
Malgré toute la diligence de la 
brigade du feu, l’édifice a été com
plètement détruit et c’est à grande 
peine qu’on a réussi à préserver le 
Collège. On ne sait pas comment 
le feu a oviginé, mais on suppose 
qu’il a été causé par quelques dé
fectuosités dans 11 système de 
chauffage. On évalue les pertes à 
*5,000 et la bâtisse n’était assurée 
que pour *1,000. La musique de 
Ste Anne et celle du Collège ont 
perdu tous leurs instruments dans 
cet incendie.

Nouvelle Maison -MM. Chabot 
«t Bellemare, ci-devant employés 
chez M. P. H. Chabot, ont ouvert 
lundi dernier, le 9 du courant, un 
établissement de Hardes Faites qui 
ne laisse rien à désirer, et saura 
satisfaire tous les goûts, et à des 
prix très-modérés. Ce nouvel éta- 
olissement est désigné sous le nom 
de Maison Centrale de Hardes Fai
tes (Grand Central Clothing House), et 
les ouvriers tailleurs qui ont été en
gagés par MM. Chabot et Beliemare 
sont de la plus haute habileté, tant 
pour la coupe que pour le fini de 
l’ouvrage. Disons de suite, que ce 
sont les tailleurs si renommés de 
la maison Renaud, de cette ville, 
qui vient d’abandonner le commer-

Chabot & BellekakE,
527 et 529, Rue Su

un demande mi agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce t.our vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gazdechar- 
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
I0U0 bruleurs, pour demeure pri
ions, magasins, hôtels, labriques, 
nionUiu, : , • , ait ws, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine

Comédie à trois personnages prix coulant afin de faire place 
handises d’anlomne oui non»

Tout doit elre rendu an 
marcpour les nouvelle» 

viennent d’Enrope.__ 'Le portes seront ouvertes à 7 brs,
et le spectacle commencera à 8 heures 
précises.Les libéraux de South Oxford 

viennent de se €. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

prononcer contre le 
projet de Fédération Impériale. 
Décidément, cette idée va mettre 
du temps à faire son chemin, si 
elle ne rencontre pas plus de 
sympathie dans l’avenir que celles 

■ qui l’ont accueillie jusqu’à présent.

PRIX D’A DMISSION :
Siège d'Orchestre,.
Paiterre et tlalcon 
Galleries...... ............

lan50 cents 
.25 cen • 
•Il cents

Ottawa, 21 Janvier 1884

Nous retournons

LE MONDE ET LA VILLE ------ETABLI Et 1869------
MAGASIN GENERAL D'EPICEES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

M. Wel 
mière lec 
but de co 
des chem 
les autre 
jusqu’à Ci

trouvera au magasin du soussigné bill til
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro- yax
visions les i**ux choisis, pour les familles, fl) v men qu a 
à des prix qui défient la compétition. ^ 1 Ame la tou

Tout en remerciant mes nombteuse prati- îegieiaucu
nues et le public en général du palronnage statutaire
libér-1 qu’on ma accordé jusqu’à présent,
i’es >ère en mériter la continuation pour mesure I
l’avenir par le choix et le bon marche de i

cbandises. Une visite est sollicitée. g a Uu
peut touj 
surtout e 
obligés 
mettre ei

Hotel (lu Canada
Su-John A, Macdonald a donné 

hier soir un diner aux députés sui
vants : Hon. M. DeBoucherville, 
Hon. W. J. Macdonald, M. Daly, 
M. Baker (Victoria), M. Beüeau, M. 
Billy, M. Blondeau, M. Desjardins, 
M. Gigault. M. Kranlz, M. Macdo 
nald (Kings), M. Orton, M. Town 
send, M. Wood (Brockville), M. 
Tupper, M. White (Renfrew), et M. 
Wood (Westmoreland).

Par la mort du juge en chef 
Weldon, de la Cour Supérieure du 
Nouveau-Brunswick, une place est 
devenue vacante sur le banc judi
ciaire de cette province. On men
tionne M. Landry, M. P., M. W. B. 
Tuck, Q C . e* > juge de la Cour 
de Comté, M. Waters, comme ayant 
des chances de recueillir cette 
succession. La nomination de M. 
Landry à ce poste serait le juste 
couronnement eu mértie.

Voici en quels termes la Pali Mail 
Gazette, de Londres, apprécie l’offre 
d’envoyer un régiment de volon 
taires canadiens à la guerre du 
Soudan :

“ Si ils viennent, aucun corps de 
soldats ne recevra une bienvenue 
plus cordiale. La présence d’un 
légiment canadien ferait plus assu 
rément pour rassurer le senti 
ment public ici que tout autre évé
nement.”

M. le curé Labelle a quitté sa 
paroisse de ^t. Jérôme hier pour 
Halifax, où il doit s’embarquer à 
bord du Sarmntian en compagnie 
de M. l’abbé Proulx, qui agira 
comme son secrétaire durant tout 
son séjour en Europe

Le vaillant Apôtre de la coloni
sation visitera la France, la Bel
gique et la Suisse, et nous lui sou
haitons un heureux voyage.

Le Col. Montizambert, de King
ston, est au Russell, aujourd’hui.

Le Herald de Car jeton Place, dit 
que cette localité est fournie d’eau 
tout à-fait impotable.

M. P. C. Auclair a besoin de plu 
sieurs bonnes couturières pour fai
re des vestes. Des mains très-ha
biles seulement sont requises, ls

Mardi était le quarante cinquième 
anniversaire du mariage de la Reine 
Victoria avec son cousin, le Prince 
Albert, de Saxe-Cobourg-Gotha. Le 
royal couple lut uni, en effet, le 
10 février 1840.

Les Capts Williams et Pouliot 
reçoivent chaque jour de uombreu 
ses applications au sujet des batail
lions canadiens qu’ils ont proposé 
à l’Angleterre de former pour aller, 
prendre part à la guerre du Soudan.

On continue à rendre avec beau
coup de succès le “ Muldoons Pic
nic” a i Musée Royal. La scène 
sera tenue, la semaine prochaine, 
par la troupe comique de Lang, et 
on peut s’attendre à des représen
tations charmantes.

Le Capt. Pouliot et M. H. Roy, 
de cette ville, ont été nommés dé 
légués dn club Frontenac pour 
accompagner le club des Trappeurs, 
de Montréal, à l’excursion qu’il doit 
faire demain à Québec. MM. Pou 
liotet Roy quittent Ottawa ce soir.

Plusieurs ouvriers sont à réparer 
les barges qui ont servie au com
merce de l’échevin Heney, durant 
la dernière saison. Notre entre 
prenant édile se prépare à transi- ce. 
ger des affaires considérables le 
printemps prochain.

Uu de ces derniers soirs, un 
rustre a assailli une jeune fille 
respectable qui s’en retournait chez 
elle en passant par la rue Stewart.
Heui usement que quelqu’un s’est 
trouvé là pour taper sur ce lâche 
indididu et reconduire la jeune 
personne à\>on domicile.

Un membre de la galerie de la 
presse a eu joliment de la misère à 
se faire admettre dans la bâtisse du 
Parlement, hœr. Ou l’a pris pour 
uu dya.iuiiitiiü ni p.us ni moins, 
et il lui a fallu exhiber un paquet 
de papier qu’il portait à la main et Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
que l’on soupçonnait être une François Xavier, Montréal, P. Q.” 
machine infernal»1. 9 oct *1a

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en génôruUqu'il vient do r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 füe 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant • ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui X s’engager au prix le plus

j||AIATENAST PBKT
On

Capote rt’Onre
Capote de Loutre
Capote de Loup-mari tr
Capote de Mouton de Pew«
Capots de Buffle
Capote de Raton
Capote d’As traçai*
Manteaux de drap double» en 

pelleterie.

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray mes mar

Toute ma ohmdise porté à domicile.16 déc

V;Alfred L. PINARD.
E. 6. LAVERDÜRE 27 déc—2 m

H. J. DEVLIN.MAGASIN GÉNÉRAL DE
A. CHABOT 

472 RUE SUSSEX
NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS

POUR VOITURES

Les A 
Canada, 
vont ans 
dés. Ut 
subir sa 
mande d

FEHROUlTEItlE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

TU to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Assortiment complet de carcasses en bois- 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

üne boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l'établissement. 
M.Ohabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d'hiver, dernier 
style, üne visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX, Ottawa,

2 m, 3 f p S

L B. TACKIBEERY L’orat 
bre un t 
le Gout 
tant tou 
relatifs i 
a été ioi 
à celle 
record 
tement 
été nom 
dier le 1 
route, e 
s'accrol 
dîna, I 
motion

t KNCAXTEIR,COURTIEU
Etc.

Gomme par le passé un asso^ 
meut complet de MARCHAND tQUINCAILLERIE. 
69 & 7L Rue WILLIAM

27 octA

Commission CHAS DESJARDINSAgit comme arbitre et commissaire-priseur

rte No. 40 RUE SPARK*. -Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de Pilotai Bussell.)

OTTAWA.
OTTAWA.M

AGENT D'ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,',

Cité et District d’Ottawa;. iAVIS
Le soussigné recevra jusqu’au 16 février 

1885, des soumissions de la part des per
sonnes désirant obtenir le privilège de 
tenir le passage de la rivière Ottawa entre 
le quai de Papineauville dans le township 
de Ste Angélique, dans le comté Ottawa, 
dans la province de Québec, Canada, et le 
quai de Brown, dans le township de Plan- 
tagenet, comté de Prescott, Province 
d'Ontario, Canada, en conformité des con
ditions définies dans les règlements, dont 
on peut se procurer des copies au dépar
tement du Revenu dé l’Intérieur à Ottawa, 
ou du percepteur du Revenu de l’Intérieur 
à Ottawa.

Chaque soumission doh établir le mon
tant que le soumissionnaire consent à 
payer par année pour le privilège en ques
tion. Le monta;.t sera payable d'avance 
suivant les conditions du bail l’ail pour 
cinq années à dater du i remier mai 1885.

Chaque soumission doit être accompa
gnée d’un chèque accepté par une des 
b juques chartrées taisant atlaire à Uttawan 
pour la moitié du montant offert par an
née dans la soumissi m Co montant sera 
mis au crédit du compte de la première 
année dans le cas ou la soumission sera, 
acceptée et tous les autres chèques seront 
remis excepté dans le cas ou les soumis
sionnaires 86 débiteraient, le montant sera 
alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adressées# 
au soussigné et porter ia suscnption 
“ Soumission pour le passage entre Papi
neauville et le quoi de Brown.”

15. MIALL.
Commissaire du Revenu de 1 Intérieur 

et ami» soet prié, d'jr aeeieter Département au Revenu l'Intérieur, 
invitation Ottawa, Janvi- , 21, I8«5.

ssex ooMPAGHiBfl airataisriw:
La Citizen.8, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE,. 
La Caledonian, do 
La Phœnix,

PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne
Il éti 

Paciflq 
C’est M 
en erde 
ponts i 
trouvei 
à Nep 
l'amen 
fins de 
tous le 

Cell 
procès 
devant 
partie 
systér 
l’œuvi 
du pa 
beanc 
tice. 
tours

do-

Capital et Actif RéunisSection des Bois et Forêts 
Québec,

- Avis est par le présent donné, que 
formément aux dispositions de Pac 
Victoria, chapitre

20 décembre 1884. an delà de
#4,0,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER d. 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pont ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour narticuliere, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition* très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

^ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre av so

I
ient aux dispositions de Pacte 36 

Victoria, chapitre 9, les conpes de bois sui
vantes seront mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes do Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FEVRIER 1885, à 10 30 a. m.20 lbs Cassonade Blanche $1.00 AGENCE D'UTTAWA 

Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 611 milles car

rée, No 7, 16} milles carrée, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29} milles carrés, No 10, 42} 
mill s carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37} milles carrée.

16 «lo Sucre Granule $1.00 
Bnebuagniflque lampe valant 

$2.60 pour $1.00

Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 60 
milles carrée chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3. 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, 11, 12, 6o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
dont les détails peuvent être 

obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
V Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

B- B. TAOHB. 
Assistant-Commissaire des 

Terres de la Couronne.

N* B.—D'après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil 

I 1 m seuls autorisée à publier cet avis.

Oscar McDONELL On nous écrit de New-Eding- 
buigh quo les affaires reprennent 
beaucoup d’activité dans ce village 
tt que la prochaine saison promet 
d’être fi uctueuse. M. McLaren est 
à faire subir des réparations consi
dérables à son moulin, et la manu
facture de laine est continuelle
ment en opération pour remplir 
les commandes qu’elle a reçues der 
nièreraent de la partie Ouest du 
Canada.

DECES
Ce matin, Madame Damase Séguin dit 

Ladéroute, née Théotiste Groulx, âgée de 
1st ans et 6 mois, après uno longue m&la- 
idie de deux années, soulferto avec une 
résignation vraiment chrétienne.

Les funérailles auront lieu dimanche, et 
le convoi funèbre quittera sa demeure, 
coin des rues de l’Eglise et King, à 2 hrs. 
p.m., pour se rendre à la Basilique et de 
là au cimetière.

Parente 
sans autre

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

ordinaires.

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice de l’hfilel BdimII, rue 
Hparlu, Ottawa. Mai

Rerquee de Commerce et Droite d’Auteur 
•regiitrts.

1er déc.
(Gard- 
d’une 
Après

lan
i v.
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